
Le témoignage :

Alerte vers minuit.
On est tellement fatigués de toutes ces 
alertes que beaucoup de rennais ne se 
déplacent plus du premier coup pour 
rejoindre les abris.

A la T.S.F. on nous dit qu'il semble qu'on 
piétine un peu sur le front de Normandie, 
mais que la bataille fait rage.
Dans la journée il y a encore quelques 
alertes.
Au monastère "La Retraite", le déblaiement 
continue pour sauver quelques affaires.
C'est un véritable désastre !

En réalité ce jour là, le 15 Juin 1944!

Le couvent de "la Retraite", fondé par les 
Dames de Bures (où se trouve actuellement le Centre 
Saint-Hélier, ex-Clinique Notre-Dame-de-Lourdes), Rue 
Saint-Hélier a été touché lors du 
bombardement du 12 Juin. Dans les journaux le 
lendemain, on dit qu'un raid "terroriste" sur la 
capitale bretonne a détruit un hôpital et un 
couvent.

Sur le front les Britanniques sont toujours 
bloqués par les chars allemands dans le 
secteur de Villers-Bocage.
De leur côté les Américains, qui avaient réussi 
une forte progression les premiers jours, sont 
également ralentis par une solide résistance 
de l'ennemi.
Les ports artificiels d'Arromanches et de 
Saint-Laurent-sur-Mer sont maintenant 
parfaitement opérationnels, mais celà ne suffit 
pas, il faut un port en eaux profondes. Donc 
l'objectif numéro 1 est de prendre Cherbourg. 
Les Allemands en sont conscients et renforcent 
la défense du port. Afin d'empêcher les renforts 
Allemands de rejoindre la pointe du Cotentin, 
les Américains tentent de rejoindre la côte 
Ouest pour faire barrage.
Des Alliés continuent toujours à débarquer sur 
la plage d'Utah Beach.
A Boulogne-sur-Mer, dans le Pas-de-Calais, 
presque 300 appareils de la Royal Air Force 
attaquent le port. Les bombes sont tombées en 
désordre et ont fait d'énormes dégâts, on 
déplore 200 morts et autant de blessés.
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